
Italie
De l’« échange po li tique » au cor po ra tisme tout court ?
Un nou veau concept en ma tière de re la tions pro fes sion nel les : 

la sub si dia ri té
Alexan dre BILOUS

Le dé bat sur les 35 heu res a mo di -
fié la donne tra di tion nelle des re la tions
entre les ac teurs so ciaux et le pou voir po li -
tique. Alors que de puis de nom breu ses an -
nées les prin ci pa les dé ci sions concer nant le
monde du tra vail, voire même cer tai nes
ques tions ma cro-éco no mi ques , sont pri ses
après des né go cia tions ou des dis cus sions tri -
par ti tes, le thème des 35 heu res a été in tro -
duit de ma nière uni la té rale dans le dé bat so -
cial par les par tis de la ma jo ri té po li tique,
pour ré soudre une crise gou ver ne men tale .
En oc tobre 1997, le Par ti to di Ri fon da zione
com mu nis ta (PRC), re fu sait de vo ter le bud -
get « maas tri chien » d’aus té ri té du gou ver -
ne ment Pro di. Le pre mier mi nistre dé ci dait
de dé mis sion ner, avant que des né go cia -
tions ne s’ou vrent avec le PRC, se con -
cluant par un ac cord. Les « re fon da teurs »
adop taient le bud get en échange de l’ac cep -
ta tion par le gou ver ne ment de mo di fier le
dis po si tif sur les re trai tes  et d’ins crire dans
la loi l’ob jec tif des 35 heu res, ap pli cable en
2001 pour les en tre pri ses de plus de 15 sa la -
riés.

Cette dé ci sion a pris de court les or ga -
ni sa tions syn di ca les et le pa tro nat, qui se
sont op po sés à ce qu’une ques tion re le vant

des re la tions pro fes sion nel les ne soit
traitée par la loi.

La réac tion du pa tro nat a été très ra -
pide : la Con fin dus tria, prin ci pale or ga ni sa -
tion pa tro nale, dé ci dait de ge ler les
né go cia tions pour le re nou vel le ment des
conven tions col lec ti ves . Pour les em -
ployeurs, l’in ter ven tion au to ri taire de
l’Etat en ma tière de temps de tra vail ren -
dait  ca duque la struc ture même des
conven tions col lec ti ves.

Les di rec tions des or ga ni sa tions syn -
di ca les se sont el les aus si op po sées, pen -
dant de nom breux mois, à l’usage de la loi 
pour ré duire la durée du tra vail (bien que
l’ob jec tif des 35 heu res soit pré sent dans
leur pro gramme). Cer tes, el les avaient ap -
pré cié qu’une crise gou ver ne men tale ait
été évitée et que les ef forts consen tis par
les sa la riés de puis de nom breu ses an nées
pour per mettre à l’Italie d’in té grer la zone 
euro n’aient pas été vains. Ce pen dant,
comme le pa tro nat, el les se sen taient
« vio lées » par l’ini tia tive gou ver ne men -
tale. Cette po si tion n’était pas una nime au 
sein des trois prin ci pa les confé dé ra tions.
Cer tai nes fé dé ra tions de bran ches (no -
tam ment cel les de la mé tal lurgie de la
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CGIL et de la CISL) es ti maient que la loi
pou vait ser vir de le vier pour avan cer vers
l’ob jec tif des 35 heu res. Puis, pro gres si -
ve ment, l’idée que la loi était iné vi table
s’im po sait dans le mou ve ment syn di cal,
au point que les 35 heu res étaient in sé rées 
dans le Do cu ment de pro gram ma tion
éco no mique et fi nan cière, DPEF (sorte de 
plan trien nal conte nant des me su res en fa -
veur de l’em ploi et du dé ve lop pe ment du
Sud du pays), adop té par le Par le ment, et
fruit de lon gues concer ta tions avec les in -
ter lo cu teurs so ciaux.

Un ac cord inu si té

Les contacts n’avaient ja mais été
rom pus de fait entre la Con fin dus tria et
les or ga ni sa tions syn di ca les. Le pa tro nat
di ri geait es sen tiel le ment ses flè ches en
di rec tion du gou ver ne ment.

Après de nom breux contacts of fi -
cieux, une ren contre entre l’or ga ni sa tion
pa tro nale et la CGIL, la CISL et l’UIL
avait lieu le 7 avril 1998. Nuo va Ras se -
gna sin da cale , l’heb do ma daire de la
CGIL, la ca rac té rise ain si : « Le 7 avril a
été une date des tinée a en trer dans l’his -
toire des re la tions entre le syn di cat et le
pa tro nat. Au siège de la Con fin dus tria a
été signée une im por tante dé cla ra tion
com mune, qui met fin à la guerre sur les
35 heu res et ouvre une nou velle pé riode
de concer ta tion ».

Cette dé cla ra tion est centrée sur
quatre points prin ci paux :
n des dis cus sions vont com men cer

entre les confé dé ra tions pour éta blir de
nou velle rè gles de concer ta tion so ciale.
Cel les-ci se ront pré sen tées au gou ver ne -
ment et aux au tres par ties concer nées ;
n la né go cia tion col lec tive se pour sui -

vra sur la base des rè gles fixées par l’ac -
cord du 23 juil let 1993 qui éta blit deux
ni veaux de né go cia tion, la branche et
l’en tre prise ;

n les deux par ties sol li ci te ront le gou -
ver ne ment pour en ga ger avec el les l’éva -
lua tion de l’ac cord de 1993 ;
n les deux par ties fe ront tout leur pos -

sible pour pro mou voir la créa tion d’em -
plois dans le Sud de l’Italie, au tra vers de
la mise en œuvre in té grale du Pacte pour
l’em ploi de sep tembre 1996 et en par ti cu -
lier des pac tes ter ri to riaux.

En si gnant cet ac cord, l’or ga ni sa tion
pa tro nale n’ef fec tuait pas seu le ment un
vi rage of fi ciel dans sa stra tégie d’op po si -
tion sys té ma tique. Elle fai sait éga le ment
état de dis sen sions qui l’avaient minée
de puis plu sieurs mois. En ef fet, l’orien ta -
tion « jus qu’au-bou tiste » de Gior gio Fos -
sa, et sur tout ses pri ses de po si tions
sou vent con tra dic toi res, étaient loin
d’être par ta gées. Et ce n’est pas un ha sard 
si l’ac cord a été pa ra phé par le vice-pré si -
dent, Car lo Cal lie ri, Gior gio Fos sa étant
« re te nu par des en ga ge ments im por tants
à l’étran ger ». De nom breux com men ta -
teurs per çoi vent cet ac cord comme un dé -
sa veu du pré si dent et es ti ment que la
suc ces sion est dé sor mais ou verte au sein
de l’or ga ni sa tion pa tro nale.

Une des rai sons de la si gna ture de cet
ac cord est, pour Car lo Cal lie ri, que « la
loi sur les 35 heu res, n’étant ap pli cable
qu’en 2001, ne pè se ra pas sur la partie sa -
la riale (va lable pour deux ans, ndr) des
pro chai nes conven tions. Il n’y a donc pas
d’obs tacle à leur re nou vel le ment ».

Mais la rai son prin ci pale est autre. Il
s’agit pour le pa tro nat, « d’évi ter que la
po li tique ne vienne em pié ter sur les su jets 
qui sont du res sort des par te nai res so -
ciaux », comme ce fut le cas pour les 35
heu res. « Nous de vons re voir la mé thode
des rap ports tri par ti tes pour que les li mi -
tes ne soient plus fran chies ». Il s’agit
donc de dé fi nir les do mai nes pré cis de la
concer ta tion, et d’exa mi ner, dans les rap -
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ports consen suels avec le gou ver ne ment,
les thè mes sur les quels le po li tique ne
pour ra pas in ter ve nir.

Sur cette orien ta tion, le pa tro nat re -
joint la CISL et l’UIL. La CISL en vi sage
de « cons ti tu tion na li ser » la concer ta tion,
c’est-à-dire d’en faire une source cons ti -
tu tion nelle de pro duc tion de la norme pu -
blique. L’UIL pré fé re rait pour sa part une
loi or di naire, pour faire en sorte « que la
concer ta tion ne soit pas seu le ment op -
tion nelle, à la quelle les gou ver ne ments
puis sent ou non faire ap pel ».

La CGIL, pour sa part, est tra di tion -
nel le ment plus ré ti cente. Son mo dèle
reste la pro cé dure uti lisée en juil let 1993 : 
un ac cord entre les par ties. Même s’il n’a
pas force de loi, il est de fait con trai gnant
et en gage les si gna tai res. Ce pen dant, es -
time Mimo Car rie ri  (cher cheur à l’Ires
Italie), deux ques tions doi vent être po -
sées : « la concer ta tion doit ai der et sim -
pli fier les dé ci sions de la sphère po li tique
mais ne peut pas s’y subs ti tuer ; les par te -
nai res so ciaux doi vent ai der l’en semble
des au tres ac teurs à me ner leurs dé bats
dans des li mi tes plus cer nées » . Pour
Car rie ri, « la concer ta tion doit être in dé -
pen dante de la conjonc ture, à tra vers la
mise en évi dence d’un es pace ins ti tu tion -
nel li mi té,  mais clair,  qui se ré fère
d’abord à la po li tique des re ve nus et aux
po li ti ques liées au tra vail ».

La sub si dia ri té

Pa tro nat et syn di cats se sont réu nis à
de nom breu ses re pri ses sur les quatre thè -
mes de leur dé cla ra tion com mune, mais
plus pré ci sé ment sur ce lui des nou vel les
rè gles de concer ta tion. Et c’est sur cette
ques tion que les évo lu tions ont été les
plus net tes.

C’est en ef fet au cours de ces dé bats
qu’est ap pa ru le concept de sub si dia ri té.

Cu rieu se ment, c’est au sein de la
CGIL qu’a été pré sen té et pro po sé ce
nou veau concept en ma tière de re la tions
pro fes sion nel les. Gu gliel mo Epi fa ni,
membre du se cré ta riat de cette or ga ni sa -
tion, signe, dans Nuo va Ras se gna sin da -
cale, un ar ticle sur « concer ta tion et
sub si dia ri té » : « Pour quoi ne pas faire ce
que l’on fait en Eu rope ? ». Il y in dique :
« Nous som mes dis po ni bles à une dis cus -
sion sur le prin cipe de la sub si dia ri té.
Pour nous, le che min qui peut être em -
prun té s’ins pire de l’ex pé rience eu ro -
péenne de par te na riat so cial. Sur des
ques tions qui concer nent ex pli ci te ment
les re la tions entre les par te naire so ciaux,
et qui n’ont pas d’in ci dence sur la dé -
pense pu blique, ce sont les par te nai res qui 
peu vent cher cher des so lu tions aux pro -
blè mes qui ap pa rais sent. Il ne s’agit pas
de quelque chose qui s’op pose à  la
concer ta tion, mais qui au con traire l’élar -
git. Il peut être utile de trai ter de ma nière
bi la té rale cer tai nes ques tions. Comme en
Eu rope où l’on a cons truit de puis de nom -
breu ses an nées un rap port entre loi et par -
te na riat so cial qui donne une lé gi ti mi té à
ces deux sour ces de droit ».

Car lo Cal lie ri, vice-pré si dent de la
Con fin dus tria a an non cé, le 23 mai, qu’un 
ac cord avait été trou vé avec les or ga ni sa -
tions syn di ca les sur cette ques tion. « Les
syn di cats et nous fai sons dé cou ler les
prin ci pes de la sub si dia ri té et  de la
concer  ta  t ion de l’ex pé r ience eu  ro -
péenne ». Les rè gles en sont dé fi nies dans 
les trai tés de Maas tricht et d’Amster dam
« qui font de la concer ta tion un ins tru -
ment fon da men tal et de la sub si dia ri té
une règle ins ti tu tion nelle ». Il cite en
exemple la ques tion de la durée du tra -
vail. Dans l’ave nir, dit-t-il, « si les par te -
nai res so ciaux se met tent d’ac cord sur la
trans po si tion de la di rec tive eu ro péenne
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sur les 40 heu res, le gou ver ne ment ne
pour rait pré sen ter un pro jet de loi sur les
35 heu res car il ne pour rait cas ser le lien
entre concer ta tion et sub si dia ri té ».

Le dé bat au sein de la CGIL

Il semble bien ce pen dant, mal gré la
clar té des pro pos de Cal lie ri, que l’ac cord 
n’ait pas été in té gra le ment sous crit par
l’en semble des or ga ni sa tions syn di ca les.
En ef fet, lors de la réu nion de l’ins tance
exé cu tive de la CGIL qui s’est dé roulée le 
22 mai, un dé bat ex trê me ment vif s’est
en ga gé sur cette ques tion.

A l’oc ca sion de ce dé bat, les deux
prin ci paux cou rants op po si t ion nels
(Alter na ti va sin da cale et Aera com mu nis -
ta del la CGIL), ani més par des mi li tants
pro ches du PRC - ils s’étaient sé pa rés lors 
du der nier con grès de leur or ga ni sa tion
ont re fait leur uni té et s’ap prê tent à se
fondre dans un cou rant cri tique com mun
en vue du pro chain con grès - . Leur texte,
qui cri ti quait la sub si dia ri té, mais éga le -
ment la ligne jugée trop peu com ba tive de 
la ma jo ri té, a ob te nu 31 voix, contre 56.
Ce qui re pré sente un élar gis se ment de
l’au dience des op po si tion nels.

Le texte mi no ri taire sou li gnait que
« les po si tions de la Con fin dus tria doi -
vent être re pous sées : le prin cipe de la
sub si dia ri té et du par te na riat so cial ten -
dent à trans for mer la concer ta tion en un
pacte néo cor po ra tiste entre les en tre pri ses 
et les syn di cats ».

Mais l’in ter ven tion la plus dé ter mi -
nante fut celle de Bru no Tren tin, an cien
se cré taire gé né ral de la CGIL, qui a tenu à 
cor ri ger les pro pos des op po si tion nels en
des ter mes bien plus vi ru lents : « La sub -
si dia ri té, ap pliquée aux re la tions pro fes -
s ion  ne l  les  n’es t  pas  du
« néo cor po ra tisme », c’est du « cor po ra -
tisme » et elle doit être re poussée. Un
point c’est tout. » Après cette at taque

fron tale d’une « au to ri té mo rale » comme
celle de Tren tin, cette no tion de sub si dia -
ri té fut ôtée du texte de la ma jo ri té.

Mais, comme d’ha bi tude, le dé bat
n’est pas clos pour au tant. Très sou vent
dans le pas sé, des « tour nants » im por -
tants dans les stra té gies syn di ca les ont
connu des pha ses d’ex pé ri men ta tion, de
dé bats sou vent ten dus, avant d’être adop -
tés. La concep tion de la concer ta tion qui
est au jourd’hui « dans l’air du temps »
fera peut-être partie d’un de ces pro chains 
tour nants.

*   *  *
Cette dis cus sion a été prin ci pa le ment

conduite par les in ter lo cu teurs so ciaux,
pour ten ter de sur mon ter l’obs tacle que
re pré sente, se lon eux, les ir rup tion du po -
li tique dans ce qu’ils consi dè rent être leur 
pré car ré, c’est-à-dire l’en semble des su -
jets concer nés par les re la tions pro fes -
sion nel les. Les par tis po li ti ques s’y sont
peu im pli qués.

Les dé bats en cours (de puis deux ans)
sur la ré forme cons ti tu tion nelle trou ve -
ront-ils un écho au sein de la classe po li -
tique ? Pour l’ins tant ceux-ci achop pent
tou jours sur le mode scru tin aux élec tions
lé gis la ti ves et sur l’élec tion di recte du
Pre mier mi nistre, voire du Pré si dent de la
Ré pu blique, par les ci toyens, avec pour
ob jec tif de conju rer les cri ses po li ti ques à
ré pé ti tion et de don ner une forme de lé gi -
ti mi té po pu laire à l’exé cu tif, dif fé rente et
concur rente de la lé gi ti mi té dont jouït le
Par le ment.

La sub si dia ri té, et tout ce qu’elle
sous-tend en ma tière de re la tions entre le
champ so cial et le champ po li tique ne
semble pas, pour l’heure, être la ques tion
prio ri taire des par tis po li ti ques. Or rien,
en ce do maine, ne pour ra se faire sans
eux.

Sour ces : 
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La Re pub bli ca, Il ma ni fes to, Il Sole 24 Ore,
Nuo va Ras se gna sin da cale
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